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2020 fut une année horrible ; elle laissera dans l’histoire de ce début du 21ème siècle la trace d’un 
changement. Il n’est pas assuré mais les conditions sont réunies pour le rendre possible, observant 
l’écroulement de bien des certitudes pour faire place à des convictions qui se cherchent et se dessinent 
ici et là, sous l’expression de ces jours d’après.  
 
Un espoir !  
 
Les idées de puissance sont apparues pour ce qu’elles sont, illusoires. La vulnérabilité a pris tout 
l’espace social. La mort, chaque soir, était martelée, mettant en lumière la nécessité du soin prenez 
soin de vous, prenez soin des autres. Cette parole qui n’avait pas cours traversa les conversations et 
s’imposa dans nos courriers et mail.  
 
Soudain, il y eut une attention à l’autre.  
 
Les soignants furent les héros de cette année très difficile ; ils ont insufflé une dynamique introduisant 
le prendre-soin dans le champ social. L’économie solidaire est apparue non pas comme une utopie, 
mais une nécessité concrète pour susciter des relations humanisées, ouvrant un avenir autrement.  
 
Que de cyniques souriaient, voire se moquaient, quand nous parlions de l’acte de construire comme 
d’un acte du soin, du prendre-soin. Des mots de poète, disaient certains ! 
 
Or, jamais l’idée de la diversité sociale n’est apparue comme si nécessaire. Ces quartiers dits perdus 
pour la République - quel drame - sont apparus pour ce qu’ils sont, insupportés pour être 
insupportables. 
 
Alors que nous étions masqués, des drames cachés sont apparus au grand jour. 
 
Toute crise est créatrice de réflexion et de changements. L’un d’eux est perceptible dans cette 
approche du soin et du prendre-soin, mettant en lumière une anthropologie qui n’est pas sans 
réveiller la fraternité.  
 
Les soignants en furent et demeurent les sentinelles.  
 
Le philosophe, Emmanuel Levinas, dit : les Hommes pleinement hommes sont ceux pour qui la 
spiritualité est fondamentalement une hospitalité exigeante. Il ajoute dans son ouvrage l’éthique et 
transcendance que l’humain commence dans la sainteté, avec comme première valeur de ne pas 
laisser le prochain à sa solitude, à sa mort.  
 
La Société l’aurait-elle un peu saisi pour avoir été bousculée.  
 
Les soignants ont fait surgir une humanité qui nous enrichit tous. Ils nous demandent de ne pas les 
enfermer dans une héroïsation de leurs engagements. Reconnaissons qu’ils sont les pionniers du 
care ; leur vision, dans ce monde en convalescence, introduit un refus de l’indifférence aux détresses. 
 
De l’épreuve de la pandémie, surgira-t-il un nouvel horizon.  
 
La recherche d’un bien-être s’inscrivant dans un soin partagé, doit interroger cette course folle vers 
des avoirs et des pouvoirs, mais pour quoi faire ? La Covid 19 a mis à nu bien des souffrances restées 
jusqu’alors sans soins.  
 
Sans doute, comme le Petit Prince, dans l’épreuve, avons-nous vécu des temps d’apprivoisement vers 
l’autre ; il est apparu ce qu’il est, un semblable à cent mille autres et nous en avons fait un ami.  
 
Tout change alors. Des liens de fraternité naissent de ce prendre-soin.  
 
Le sujet est de savoir si nous les maintiendrons et développerons, une fois la crise traversée. Il nous 
appartient au nom de l’humanisme qui nous réunit de prendre notre part, toute notre part, pour 
préparer demain.  
 
Être pauvre, c’est être condamné à attendre. Quelle injustice ! On vous écrira… mais qui s’écrira : 
assez de ces attentes qui hurlent l’indifférence.  
 



 

Habitat et Humanisme Soin et sa foncière, Entreprendre pour Humaniser la Dépendance, trouvent ici 
toutes leurs raisons d’être, soutenues par l’ensemble des entités du Mouvement H&H.  
 
N’’est ce pas le sens de votre participation comme actionnaire de EHD, laquelle, forte de votre soutien, 
a signé au 4ème trimestre 2020, un mandat SIEG (Services d’Intérêt Economique Général), une 
première en France. Nos deux Foncières solidaires, EHD et la Foncière H&H disposent d’une 
délégation de Service Public qui les honore et les oblige : agir pour faire reculer la pauvreté et ses 
causes. 
 
Cette signature marque une reconnaissance pour les engagements que vous avez su nous apporter 
d’où une mobilisation qui a conféré une pertinence au nom de l’entreprise, Entreprendre pour 
Humaniser la Dépendance. 
 
Entreprendre pour refuser la misère et la pauvreté ; c’est donc agir dans la conscience qu’il ne faut pas 
seulement réagir mais faire naître des projets qui, dans l’urgence, pansent les plaies et en suppriment 
aussi les causes. 
 
Humaniser, c’est mettre au cœur de l’activité économique ce soin et ce prendre-soin. Comment mieux 
l’exprimer que de retenir les mots de Cynthia Fleury : « une civilisation qui n’est pas soin est une 
civilisation qui n’est rien ». 
 
Notre civilisation s’agite et hésite comprenant qu’elle est à la croisée d’un chemin. Lequel choisirons-
nous ? Poursuivre, pour continuer à multiplier les avoirs et creuser les fossés des iniquités nées d’une 
cupidité aveugle, ou bien se diriger vers une maitrise de la croissance. Il ne convient pas de la 
supprimer - tant de nos concitoyens en sont exclus - mais de veiller à en faire l’expression d’un 
partage. 
 
Nous sommes appelés à l’écoute de la souffrance née d’une guerre contre un adversaire qui a touché 
les plus fragiles. Il a fallu se cacher non seulement derrière les masques mais aussi en fermant les 
portes d’où des souffrances psychologiques. 
 
Une réelle inquiétude a surgi pour ceux qui n’avaient rien pour se protéger et qui ne disaient rien, 
tellement habitués à être les oubliés de la société. Je n’oublierai jamais cette maman sortie de la 
maternité avec son bébé de 14 jours, à la rue.  
 
Nous avons entendu des interpellations qui nous ont fait bouger : et les autres ? Là s’est ouvert un 
chemin inédit qui, si nous le poursuivons ne sera pas sans clarté, celui-là même d’un humanisme 
éclairé. 
 
La Dépendance 
 
Elle est liée au grand âge avec la perte des forces physiques et psychiques. Elle est aussi consécutive à 
la solitude entraînant bien des détresses où d’aucuns s’interrogent : est-ce-que j’existe encore pour 
quelqu’un.  
 
Une dépendance sociale aux multiples visages. Inutile d’en rappeler les causes, tant elles sont 
plurielles.  
 
EHD trouve dans son nom le programme auquel elle doit répondre, non en termes quantitatifs mais 
qualitatifs. Là où s’éveillent de possibles ouvertures, alors se réveillent des énergies qui se décuplent 
dans cette formidable mobilisation conduisant des femmes et des hommes, des jeunes et des moins 
jeunes à s’investir pour donner du sens et faire sens.  
Ce mot sens est parfois bafoué ; il n’empêche qu’il est un des leviers pour changer et faire changer.  
 
Ce triptyque, entreprendre, humaniser, soigner et prendre soin de la personne dépendante, c’est en 
vérité prendre un chemin, sans se payer de mots qui a pour nom la fraternité ; il n’est pas sans 
espérance.  
 
Quel bonheur d’observer que, sur ce chemin, dans ces passages plus risqués, les convictions sont 
devenues plus fermes, non parce que nous sommes plus forts, mais pour avoir saisi ensemble que la 
fragilité est une force vitale, celle-là même nous invitant tout simplement à être des veilleurs.  
 
Serions-nous devenus aussi meilleurs.  
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